
La tradition rapporte que saint Malo rappelé de Saintes par les 
Alétiens, après avoir débarqué à Nantes, est passé à Guersac, 
profitant de la proximité d’un gué pour traverser la Loire. Son 
cheval a buté sur un rocher, où l’on voit encore la trace de son 
genou et l’a fait tomber, mais sans mal. 

Malo aurait dit, en désignant le rocher d’un côté : « là, il y aura 
une source », et elle a jailli aussitôt ; et de l’autre côté : « là, il y 
aura une chapelle » qui fut élevée.  

                               

Détail du vitrail qui relate la vie de Saint Malo 
dans l'église de Saint-Malo-de-Guersac.

En-dessous du Pas de Saint Malo (le rocher est appelé « Pas de Saint 
Malo ») il y a une mare, appelée la Fontaine du promenier, qui, selon 
les anciens, n’est jamais à sec.

-------------------------------------------------------------------

Au-dessus du Pas de Saint Malo se situait la vieille chapelle Notre-Dame 
de Saint-Malo, aujourd’hui démolie, qui daterait de l’an 963 ; devenue 
trop petite elle a été remplacée par l’église actuelle, située juste à côté, 
livrée au culte en 1862 (le clocher fut achevé en 1878).



             

Ancienne chapelle

-----------------------------------------------------

HISTOIRE  DE  SAINT  MALO

Saint Malo serait né un samedi saint vers l’an 510 dans le Comté de Gwent,
dans l’Île de Bretagne (actuellement Pays de Galles, Grande-Bretagne).

Il  a  été  formé  par  saint  Brendan,  son  parrain,  au  monastère  de
Llancarvan. Élève brillant, il y devint moine, contrairement au souhait de
ses parents.

Fuyant les tracasseries des autres moines jaloux, il accomplit avec saint
Brendan des voyages légendaires vers les îles Fortunées pour y prêcher la
foi aux Barbares. Cependant, sur l’ordre d’un ange, ils retournèrent à leur
monastère.

Bien que nommé évêque, il  résolut  de quitter  le  pays et d’émigrer en
Armorique (Bretagne actuelle) : vers 538 il aborda un îlot rocheux face à la
cité d’Alet sur lequel vivait l’ermite Aaron. En 541 il s’installa à Alet où il
fut  de  nouveau  élu  évêque.  Il  parcourait  le  pays,  visitant  les  églises,
guérissant les malades, instruisant la population, ordonnant des prêtres à
qui il confiait les convertis. Mais ses actions charitables excitaient bien
des jalousies ; son apostolat se heurta à l’opposition de ceux qui étaient
restés païens. Excédé, il jeta l’excommunication sur la ville et partit.



Embarqué au port d’Alet, il aborda au port de La Rochelle, d’où il alla à
Saintes retrouver saint Léonce qui lui donna une terre où il dressa un
ermitage.

Pendant ce temps la cité d’Alet subissait les retombées de la malédiction
qu’avait  lancée  sur  elle  son ancien évêque :  maladies  pestilentielles  et
famine décimaient la  population.  Elle  envoya des messagers vers Malo
pour le supplier de revenir parmi eux et les débarrasser de leurs fléaux ;
ce qu’il fit. Dès qu’il fut entré dans la ville, on dit que l’air se purgea, les
malades furent guéris, la famine cessa.

Puis,  selon le  commandement  qu’il  avait  reçu du ciel,  il  retourna à
Saintes  retrouver  saint  Léonce  qui  lui  fit  don  de  l’église  et  du  village
d’Archingeay  où  il  se  retira  avec  de  jeunes  clercs  vertueux  qu’il  avait
amenés d’Armorique. Il y serait mort le 15 novembre vers 621, à 110 ans,
ayant passé dans l’ascèse et la contemplation les derniers mois de sa vie.

Les indications chronologiques concernant saint Malo sont incertaines, 
les dates indiquées différant selon les auteurs.

Sources aimablement communiquées par Martine Hédin,
 conseillère municipale à Saint-Malo-de Guersac /Sant-Maloù Gwersac'h.
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